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eu tout temps de l’année scolaire et de profiter 
tard de tout ce qu’ils ont appris dans d’autres écoles.

Convaincues qu’une éducation commerciale ne consiste 
pas seulement dons la seule addition des chiffres et dans 
l’entrée machinale d’un compte dans les livres, mais 
tout dans le développement du jugement et la connais­
sance pratique des affaires, les autorités du Séminaire 
emploient tous les moyens pour arriver à ce but. Par 
l’établissement d’une Banque, dont on peut juger de l’ef­
ficacité et de? avantages par la seule lecture des règle­
ments, les élèves sont parfaitement mis au courant des 
opérations si multiples et si variées de ces institutions 
monétaires. La pratique du commerce de gros et à 
mission, ainsi que celle des assurances et des opérations 
de la bourse, font l’admiration des visiteurs qui ont oc­
casion d’être témoins du soin, de l’intérêt et de l’exacti­
tude que les élèves de la Classe d’affaires apportent à 
transactions.

Quoique les aspirations d’un jeune homme ne doivent 
pas se borner à la seule position de teneur de livres, il 
doit cependant se familiariser avec cette fonction parcequ’il 
la remplira probablement en attendant l’occasion ou les 
moyens de négocier à son compte ; il doit, de plus, s'ap­
pliquer à la correspondance commerciale et à la manière 
de la bien faire ; c’est pour cela que l’on insiste tant dans 
les classes sur 1 importance de faire cette correspondance 
avec honnêteté, clarté et précision.

Quant au cours de Calligraphie, auquel nous consacrons 
une demi-heure par jour, il a toujours été suivi par les 
élèves avec un succès digne de leur application soutenue 
et de nature a faire honneur à leur professeur, lequel est 
sans contredit, pour ne pas dire plus, le meilleur calli- 
graphe des cantons de l’Est. Les modèles d’écriture sont 
des formules de transactions commerciales : billets, or*
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